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L’exposition Psot Netebras Xul, comme son titre le laisse 
deviner, est consacrée aux scènes artistiques genevoises qui 
se sont succédées depuis les années 1990. Premier projet 
de la programmation hors-site du MAMCO, elle présente  
19 positions, réparties sans chronologie sur les deux niveaux  
de l’espace.

Deux salles documentaires permettent d’abord de reve-
nir sur les conditions d’émergence du MAMCO et mesurer 
l’évolution de la réception de l’art contemporain depuis les 
années 1960.

La réunion des œuvres d’artistes de différentes généra-
tions permet de vérifier l’enregistrement des pratiques par 
les collections publiques, ouvrant aussi la possibilité de les 
compléter ou les corriger.

L’exposition se tient dans un lieu inédit, SOMA, dont la 
typologie industrielle rappelle les espaces de la SIP que le 
MAMCO a occupés depuis son ouverture en 1994 et qu’il 
vient de quitter pour en permettre la rénovation. 

L’exposition entend ainsi souligner la richesse de la scène 
artistique genevoise, sa force et sa diversité, en convoquant 
certaines œuvres-clés du patrimoine muséal et en proposant 
de remettre un peu de jeu dans l’ordre et l’image que nous 
nous faisons collectivement de celle-ci. 

Lionel Bovier, Directeur 
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Dès ses premières œuvres, à la fin des années 1980, Fabrice 
Gygi (*1965) s’efforce de mettre au jour des mécanismes 
autoritaires inscrits dans notre environnement quotidien. 
« Ce qui m’intéresse, explique-t-il en 1997, c’est de pointer 
l’autorité sous ses aspects les plus communs et les plus per-
vers : figure héroïque et civile du pompier, micro-sociétés 
comme les chorales, les fanfares ou autres associations popu-
laires reproduisant une organisation de milice, etc. Je tente 
toujours de montrer l’autorité comme elle apparaît dans la 
réalité, c’est-à-dire de façon ‹ naturalisée ›. » L’artiste, plutôt 
que d’appeler à l’action directe, organise la subversion en 
s’appropriant les instruments même de l’ordre. Mais, contrai-
rement à Cady Noland et une génération d’artistes le précé-
dant, il prend en charge la construction de chaque élément. 
Et si les œuvres conservent toute l’ambiguïté de fonctionne-
ment de leur référent, l’artiste suggère généralement leur 
possible détournement. Ainsi, la tour qui rappelle la chasse 
ou la guerre évoque également une cabane dont la disjoin-
ture des éléments permettrait l’escalade.
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Chocolate Explosion, 2000
Bois, collage de laine, laine tricotée, marqueterie  
de papier, Plexiglas coloré
Collection MAMCO, don Lionel Bovier Tour, 2000

Bois et acier zingué
Collection MAMCO, don de l’artiste

Vidya Gastaldon (*1974) et Jean-Michel Wicker (*1970) se 
rencontrent durant leurs études à l’Ecole des Beaux-Arts  
de Grenoble et développent une collaboration artistique tout 
au long des années 1990. Leur travail se décline alors en 
vidéo, dessin, performance, imprimé ou encore installation. 
Il est marqué par des références issues de la musique techno, 
de la culture psychédélique ou encore des architectures  
utopiques des années 1960 et 1970. Ces influences nourrissent 
une œuvre à la fois sensorielle et réflexive, où l’exploration 
des formes, des matériaux et des imaginaires collectifs 
occupe une place centrale. En témoigne Chocolate Explosion, 
qui se compose de 71 cubes colorés tour à tour en carton, 
laine ou plexiglas. Cette joyeuse constellation de formes se 
déploie dans l’espace à la manière d’un jeu de construction 
modulable. Entre réminiscence d’une esthétique minima- 
liste et explosion de couleurs psychédéliques, l’œuvre évoque  
une forme d’abondance visuelle et tactile. 




